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ADVIS AVX TROIS ESTATS 
de ce Royaume, furles bruits qui cou- 
renta prefent de la guerre Ciuille. 


X ESSIEVRS, Il court mainte- 
AR nanc vn bruict que Monfeigneur 
le Prince de Condé mal fatistait de 

la Cour pour des caufes fecrettes, 
en eftparty,& s'eftaflocié auec d’autres Prin- 
ces & Seigneurs dece Royaume, & tous en- 
femble fe font depuis peu de iours affemblés 
à Soiffons, d’ou l’6 publie partout (iene veux 
_ pas affeurer que ce toiede LÉ part) car ie les 
cognois treftous, aymant trop leur honneur 
pour fe forger legerement des mefcontente- 
mens & fe d'ef-vnir en cefte faifon, qu’ils de- 
mandent entre autres chofes la deftitution de 
quelques Officiers, la recerche des financiers, 
le foulagement du public, & vn meilleur or- 
dre au maniment des finances& autres affaires 
du Roy, c’eft vn pretexte digne de donner des 
 ombrages, & auquel vn chacun de nous de- 
uroitouurir l'oreille & prefter fon confente- 
ment!, puis que l'on dir, qu’vn premier Prince 
du fang recherche que nous luy ayons cette 


obligation qu'il y veut incerefler & mefmes, 
(comme il elt tres certain) que noftre necef- 


 fité ne peut quafi plus endurer de delay. La 
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France quiaïdisefté pour fa lepitime liberté 


le mirouer des autres nations ;éft maintenant 


. par vne diuine punition moleftee de routes 


fortes de fubiections : Mais, quélle impru- 
dence féroit ce de s'embarquer dans des mau. . 


_uais vaifleaux durantquele temps fe prepare 
à l'orage &ca la rempefte> & quel moyen de 
biénefperer de telles encrepriles? puis que le 
Roy &laRoyne Revente qui font ños pillo- 
tes néletrouuent pas bon & en ont fait vne 


défbechea Mefieurs lesgouuerneurs de Pro- 


üinces queié vousayicy mife affin que vous y 
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Remierement , Meffieurs les E se fi. 
* ques, prenez garde à celte defpecheul n'y 


a pas:vn-de vous quine fçache de poinét en: 


point les articles de la derniereLiguepourne 
vous. parler de.plus loins, qui fuit faite par 


plufieurs Princes &au deceu duRoy a PerG- . 
neenlannee:584.lefquels eftoyét fi fpecieux, 


plauñbles, & fauorablement receus & em- 


braflés de routle monde,qu'il fembloit (prin- . 


cipalement à ceux devoftreordre) que PAn- 


[Y 


‘ge de Dieu deuoït promptement exterminet | 
celuyqui contrediroitaleur progrez. Qu'en 
eft-ilarriué apres quatorze ans de guerre bar- 
bare &intefline & fans intermifion , quelque 
prudence & defpence que les Papes Le Con: 

- fiftoire,la plufpart des Princes del'Europe, & 
prefque vn chacun de vousautres y ayez ap: 
porté, rien, comme vous fçauez, que l’aduan- 

<ement de l’herefie, la demolition des Tem- 
ples, plufieurs communautez priuees dufer- 
üice Diuin, le chaftiment honteux de quel- 
ques Religieux, la mort precipitee des princi- 

. paux chefs & autheur d’icelle, la pauureté de 
tout le Clergé de France par la vente de vo- 
{tre temporel ,& vne telle confufion en Fad- 
miniftration de vosaffaires parles Economes 
{pirituels & temporels,pour les Titulaires ab- 
{ents, que les procez en durent encores au 
grand Confeil, & ailleurs. C’elt par miracle 

-que ces malheurs font pañlés & ont eftéabo- 
lis, non fans eftonnement,par la generofité du 
feu Roy d'heureufe memoire ,qui a redreflé 
les Autels,& remis la Meffe en vne douzaine 
des plus fortes Villes de Fräce pour le moins, 
ou il yauoittrenteans & plus qu’elle en eftoit 
oftee,vous-mefmes auez efté remis en vos Be- 
nefices & Maïlons, d’où le Canon vousauoit 

Ÿ chaflez ,rousces defordres eftoyent deriuez 
2 deladite Ligue, fource fatale Ron 
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rendoit la France fi debile, que fi fa Majeté 
euft tant foit peu echyauxeffortsquiluy ont 
cfté faits à fon aduenement à fa Couronne, 
nous eftionsa prefent cftrangers dans noftre 
patrie, maisfadite Maiefté bien affftee duS. 
Efprit ,& bien feruie de fes bons feruiteurs, 
traita aucc fesfubieéts defuoyez de fon obeïf: 
fance ,&auecleseftrangers ésannecs1596.& 
98.à la conferuation duquel traittéilvous a 
fingulierement obligez pour les raifons cy 
deflus, & pour vous y auoir compris autant 


fauorablement quevousauez peu defirer,tant 


pour voftre foulagement que pour la conti- 
nuation de vosauthoritez & franchifes. Or 
Meflieurs en recompence des peines de ce 
grand Prince, il vous a laïffé ce precieux thre- 
{or dela Paix, qu’il a acquife auec fon propre 


. fangen particulier depoit, afin d’ayderde vo- 


ftre part,comme premiers membres de cefte 
Monarchie Francoife, a la conferuer foigneu- 
fement, faites y donc voftre deuoir par vos 

ietez & bonnes inftruétions, en prenane le 
BE aage du Roy, pour va tref.ample fubiect 
d'exercer votre fidelité,& rendant au fils l'a- 
mour que vous deuiez au Pere, rendez aufl à 
voftrepays,ce que vousluy deuez imitant en 
zele & prudence vas deuanciers, afin qu’à vo- 
ftreunitation vn chacun fe puiflerenger à fon 
deuoir.… ; 


L MA LA GNOBLESS EI, 
M ESSIEVRS dela Noblefle, honorez 
AV? Les Princes à caufe de leur qualité qui eft 

la plus apparente quifoit parmy les hommes, 

& fi vousauez l'honneur d’eftre bien aupres 

d'eux ne vous en retirez jamais, Si vous ne 

cognoiflez clairement qu'ils vueille faillir & 
decliner à leur deuoir enuers lé Roy leur 
fouuerain Seigneur & levoftre, caren cecas 
la necefiteédel'Eftat vous difpence de voftré 

Foy, Vous Meflieurs qui eftes le nerf de cet 

Eftat fa force & fon bouclier, Vous eftes vous 

bien trouuez durant ladite Ligue d’auoir cou- 

ru toute la France auec vos armes furle dos & 
en la Côpagnie des efträgers pour le fouftien 
de quelques vns defdits Princes & pour leur 
feruice particulier, oublianc imprudemment 
celuy quevousdeuiez à voftre Roy & à cefte 

Couronne;voitre honneureneftilacreu?vous 

ou vos Enfans vous eftes vous efleuez aux 

premiers grades de l’Eftat ? vosnomsen font 
ils plusilluftres? vos biensfoncils augmentez, 
vos debres fontelles aquités ?n’auez vous pas 
pluftait empiré qu'amendé voftre condition? 
Cefte derniere PaixconclueaVeruinsau mois 
deMay 1598. ne vous a elle pasfait repentir du 
affé & cognoiftre notoiremét qu'il n’yaque 
lafme ,reproche,2pprehenfion, & infamies 


z 


ue 


pour les rebelles & faétieux , cela vousaauf 
appris par experiéce qu'iln'yainfortuneplus 
extreme & que l’on doyue plus rédouter que 
celle quifepare & efloigne les enfäs de l’obeïf 
. säce du pere,&la Nobleffe de celle de 56 Roy, 
Quad celaarriue,la fuftice Diuine permetque 
les végeances s'exerc£t fans exception d'aage 
de parente,ny dequalité, par inhumainsaflaf 
finars,dont vne partiedes principales racèsde 
voftre corps efteftcinte, furprifes; fieges ,de- 
molitions, & bruflementde maifons, rauiflet 
ment.& violement de filles & femmes,pillage 
de vos biés,lescäpagnes delaiffeesen defertsiét 
_rougies devoftre fang,l: famine publiquedôt 
‘Ja memoirenouseft À frefche & presére que fi 
vous cognoifhez bien ce que vouseftés & ce 
quevouspounez, prenant gardeaupailé & au 
prefent, iln'y a perfuafion ; prerexte ouambi- 
tion de quiquiviue, quivous puiflent iamais 
tromper ny faireoubler que la plusmefchans 
te condition des humains eft d'auoir desdié 
putes domeftiques, &anathemequi les fufex: 
tera.. Ces Princes quevousauezrantaymez 
‘que vousauez fuyuis & couru:filonguement 
Jeurfortune,nevousont:ils pas abandohnéz 
enfaifantleuraccordauecleRoy, horfmisles 
abolirions qu’ils ont fait obrenirà quelques 
vns,ont-ilsenautre foin defubueniratantde 
ruynes que vousauez{ouffertesenvosmaisos 
par 


par quelques honeftes nn sLors que 
vous âuez eu affaire d'eux pour appailer vos 
querelles dô‘tvousn'eftes quetrop fournis où 
pour vos procez ciuils ou criminels ou quel- 
ques aucres occafñôs,ne vous ont ils pas delaif: 
1ez ou froidemét affiftéz, fi vousauez quelques 
foysrecerché leur appuy aupres du Roy pour 
quelque Gouuernémeéf, Capitainerie, Lieute: 
nance ou autres biensfaits n’auezvouspasefté 
pluscôtent del'accüeilque fa Maiefté vousà 
fait, de fa franchife & liberté de parlera vous, 
defafelicité à oétroyer vos demädes,que vous. 
n'auez efté {acisfaits d'eux qui nevous prefen- 
toiétque parmaniere d’acquit,eb finMeflieuts 
telfuport &amitié que vous auez eu cy deuät 
defdits Princes vous ne les deuez pas efferer 
autres à l'aduenir, Pourueu qu'ils côtétét leurs 
pañfions &.qu'ils cherchent parvoftre affiftan- 
ce leur fortune;ils n'étaucun foing de ce qu'il 
_pourraarriuerenvoftreparticulier,ils vous ca 
reflent s'ils onca vous employer, &fi vousles 
priez ils vous meconnoiflent ; ils n’ont point 
d'Ange paRt ouurirles portes lors que vous 
eftesprifonnierspourl’amour d'eux, 1e mettét 
vosteftes fur vn efchaffaulc pour gaïentir les 
leur, Vn Marechal de France grand Capitai: 
nésil en fut iamais y a mis depuis peu la fiëne, 
pippépardeseftrangérs,que le Roy facecon- 

fifquervos fiefs ils ne vous baillerôt pes de leur: 
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Bien en recompenfe: düvofre pérdü ;vnprez 
iniér Prefident ‘d’yné Cour Soutiefaine cft 
| prefque: reduit à l° aumofne, lequel fait moins: 
de prié a ceux qui font caufe de fa pautrété : 
qu'aux autres, outre ce que deffus réprefentez . 
vous Melieurs quele Rov eft mineur, qu’ ilna 
quetreize ans tantoft actôplis, que vous eftes 
{es Tuteurs & conferuateurs naturels, & par- 
tât que votre feruiceneluydoit: jatais man 
Quér rar en celte côfideratio que pour l'eftroi-! 
ré obligatiô qu'vn chacun de vousdoibtauoit 
Abiheione dé ce orad Capitaine lefeu Roy 
fon Pere, quipar A vertu & courage incôpa-" 
fdble’a fait acquerir al plus part devousau- 
tres ,lesarmes à la main en plemécampaigne, 
ala vote deParis &alieurs contre Les rebelles 
& eftrancérs lhônéurdauoirefté le falut de 
voftre pay soyez le Encores maintenagt felon 
Jés occurrences de peur que ce los neperifle, 
Au réfte puisqu'en nosactiüs priutes,hous nè 
voulons pointdecommandemerit cxpresn' É 
particulie r de persône en tout ce que no”? voy- 
ôbs pour nous de lvtilité & du prof eftät en 
éela twaiftres dénoftreconduitte; faites en de 
mefnre, tefmoignez voitre generolité sas atté” 
“dre des prieres ou des AO HANRES dur’ oV;& 
ve 9vardez fur tout qué quelque prétexte qu'é 
our oitaduencer nevousfepare ou désbau- 
che de voftre deuoir, voyez irheurunent lai 
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lettreque la Royne regéte vous. efrit & fuyez 
touresaueresrecerches< côme cfcueils crelperil- 
Jeux;,le fçay cOmevons.quenous auonsànous. 
‘plaindre de ce que lavercu, lexperiéce, les fer. 
uices & mefine la fidelite sûr fans eftime. &mal 
recoôpenfez à caufe dela venalité&cüm epce! de 
ouresles charges dece Royaume, qui eft vn 
mefnage ou auarice quelesouerres palleesde la. 
Ligue, dubien public, &d ela reformatiô,en La 
conduite-desaffairesnousontvallu,& enf Ça- 
ueztresbien lacaufe, toutesfois procedops en 
nos plaintes côme nos predecefleurs nous ont 
appris prefentésnous auec de creshpmblesRe- | 
queftes lors quenousauronsl honneur d’eftre. 
copuoquez, comme fa Majefts Regente nous. 
enafairl’ouuerturepanfaditelertre,& nousaf. 
feurons qu’elles ferontyolontiersveücs &c- 
fénries par le Roy, fadite, MajeftéRegente,& 
Nofleigneurs du. Confeil, pourueu qu'elles 
foyenemodefhes'& adorables. £en ’eftpas 
8 nous a côftituervne reformation ouvn fou- 
Jagement, maisale requerir &« defirer & fuiuxt. 
.ce chemin nousne Po ons HURSEENS Our - 
: uoy: CR ou 
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= Er E : Le vous  diray que L obligation. 
quel ayaleurs Mis Rezpour leurs grati- 
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fications,nem'afaitnyau Clergé, nyäk No- 
bleffe,ny a vousautres, efcrire routes lespre- 
cedentes & fublequentes confiderations: Car 

our ma fortune : Collatus [um in obfcuris ficut 
nortui feculi: : ains comme fubie@tref hum. 
ble de teursMaieftez, Inthimement affe&ion- 
ne & ma parrie,& aprehendant que nous ne 
foyonsal'aduenir, comme nousaudsiadisefté 
hrilee & la pitié detous nos vovfins, & mef- 
mes dés Barbares, m’ontinduita contribuer à 
la continuation de la paix, cequ'vn bon &na- 
turelFrançois y doibt:Vous efcoutez attenti- 
uement tout cé quice dit desaffairesd'auiour- 
d'huy,&apprehendez grandemétles allarmes 
‘que l’on vous en due, ie vous'afleure que c’eft, 
auec raifon, & vous aduife que vous yeftesles 
plus interéffez,& fi vous ne trauailléz à bon ef- 
Cientaefteindre ce feu randis qu'il fallume ou. 
qu'il fe couue, vous en ferezles premiers em- 
brafez &feruirez s'il croift d'auentage comme 
vougsauez autresfoisfaiét, de-matiere pour le. 
“faire durer: Fugez touslesinçonueniens quien 
‘peuuentarriuer, &vousafleurez que comme 
. peuple vous ferez aux champs & däsles Villes 
ja butte qu fe frapper@t les coups de collere & 
_d'infofence, del'amy & dé l'ennemy, du Fran- 
_çois &.de l'Efträger,fouuenez vous quele mef- 
“prisque vousauez fait par le paflé de Paurhoïi- 
teRoyalle,le refpedt & h çreâce quevousauez. 


| UE 
eutaux chefs de party quivousauoient fermé 
les yeux & fubornez par leurs blandicesë pre- 
texte de Religiô ou debien dan ,& nousa- 
uoiérprodigieuiemet diuifez, br er dar+ 
gumétatouteslesTragedies quifefont paflees 
en France & a noftre veuë, dont ilvouseft de- 
mouré comme auxautres par leurlon | oc ë& 
voitre opiniatreté des playes tres malaifeesa 
guerir, aufquelles il ya neantmoins quelque 
ämandement par les falutaires remedes qui y 
ontefte apliquez parie feu Roy tres excellent 
Medecin , d’auoircommeilafait, fauué h vie 
anoftre pais,& recouuert comme grand Capi- 
taine cetteMonarchie perdue,lefquels côtinu- 
xont fi Dieu.plaift parfa Maiefté, fi feulement 
vous demeurez conftammentfes fidelles fub- 
iers & feruiteurs &pour vousy aftraindre tou- 
fioursd’auantage,reprefentez vous deuant les 
_ yeux vos miferes pañlees, leslabeursinfinis, les 
perils, & la clemence de Henry mir, duquel 
Jon peut dire, ATEN LR CIRE 
Quaris Henrico parem. 
IVemo eff nifi ipfe. ? 

Etque E OVIS fonFilsn'a fait nuldefplaifir 
aaucun de vousautres, & lequel pour noftre 
bonheur aproche de l'aage qu'il pourra faire 


dubienatoutls monde, &fe faire craindre,& 


punir les fedicieux : Ce faifant vous quitterez 
bien toftlesarmesquevousauez à lamain qui 
qe w RES AIT Rte 


nevous fontque desbaucher de voftretrauail 
&aduortrez les defleings qu’on pourroit for- 
mer fur voftrefacilité & inconftaceaccoulftus 
mee, il c’eft offert desoccafôsd’altererla paix 
depuis la deplorable mort de ce grand Prince 
Henry IV. que Dieu abfolue : fi la Royne 
Regentene fifuftcourageufement & fagemét 
oppofce, iufquesa prefent nous en sômes en 
poffeflion par fon foing & vigilence, ne foiez 
pasdevoftrepart fiinconfiderez d'en perdrela 
iouiflance, & tous enfemble renGçansa toutes 
maghaifes pratiques rendôs nous capables du 
repos ounousfômes,acquis.par tant de fang, 
Premierement par nosbonnes prieres enuers 
Dieu ,afhin qu’il conferuele Roy, duquel par 
moyés humains deppéd le falur de nous. tous, 
par correction denoftre vie, & puis apres. par 
wne obeiflance & fidelite exemplaire enuers. 

leurs Maieftés,afin que cefloriflant Royaume 

nefedefchireoudiflipedenoftre têps, & que. 
 nousnefoyGspointaccufez par noître polte-. 
rité, d’auoir efté miniftrésouadheransa de fi, 

pitoiableseffersqui peuuétarriuer d'vnrenou- 
uellementdetrouble outrop nepligenscôme 
nous pourrions reprocher ànosperes de n'en. 
auoir pas fçeu arracher lesracinesdesle com : 
mencemét, Côme vous voyezilnyeutiamais. 
regeceplusexemptedeouerre & moins gar- 
pyede teneurs de chemins.pourempefcher le 


um 
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coimimerce & d'aller & venir feurement que 


_ ceftecy aydonstreftous de cœur & d’entiere 


. affection à fa Maielté regente, de continuer 


de bien en mieux , elle vousefcrit la lettre fui- 


. uanteà laquelle vous vous arrefterez fans cer: 


cherautie party. 


A PART. 
ton ee msn) 


Aux Officiers dela Couronne. 


NX JOvs NossrreNEVRS les Officiers 

/ dela Couronne &de laiuftice, quieftes 
l'œil la bouche & la main de noftre Prince, & 
le piuot del'Eftar, donnez de bons Confeilsà 


_ fa Majefte fur routes les occurrêces quifepre= 


fenceront,gardez bien de deffaillir à vous mef- 
mes, faites exactement obferuer les Loix & 
Ordonnances decette Monarchie, & chaftiez 
parles mefines Loix trous ceux qui y contre- 
uiendrônt , fans exception n'y acception, 
car ordinairement la punition de quelques 
peruers & mefchans, affeurent les gens de 
Evan François,& donnent terreur aux 


| autres: 
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